LA RÉGÉNÉRATION DE L'ÉPICÉA 
EN HAUTE MONTAGNE 
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Les difficultés et les caprices de la régénération de l'épicéa 
ont attiré depuis longtemps l'attention des forestiers et ce pro- 
blème a fait l'objet d'une controverse récente entre forestiers 
savoyards et jurassiens (14, 15, 16). Rappelons brièvement 
les observations faites jusqu'à ce jour et les opinions émises à 
ce sujet : 

Nous distinguerons tout d'abord : 

— les forêts de basse et moyenne altitude (dans le Jura, de 
700 à 1.200 mètres); 

— les forêts de haute altitude (dans le Jura, de 1.200 mètres 
à la limite de la végétation forestière). 


Forêts de basse et moyenne altitude . 


19 L'épicéa ne se régénère pas directement sous les arbres de 
même essence, contrairement à ce qui s'observe pour le sapin. 
L'ensemencement peut se produire sous des perchis d’épicéa 
pur, mais il ne persiste généralement pas. Lorsqu'on rencontre 
des semis d'épicéa à proximité des porte-graines de cette 
essence, c'est qu'il у а en fait interposition constante d’une 
autre essence : sapin, hêtre, érable, etc... D'où l'impossibilité 
d'obtenir la régénération directe de peuplements purs d'épicéa 
et la régénération facilement assurée des peuplements 
mélangés : sapin-épicéa (photo n° 1), hêtre-épicéa. De cette 
observation est née également une technique de la régénération 
de Гёрісёа appliquée avec succès dans les futaies mélangées 
sapin et épicéa de la région de Pontarlier, lorsque le sapin 
ne se mélange à l'épicéa qu'en sous-étage et qu'il n'y а 
aucune régénération préexistante d'épicéa. Dans ce cas assez 
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fréquent, la régénération de l'épicéa ne se produit avec abondance 
qu'après un développement suffisant du sous-étage de sapin, 
passé à l'état de bas perchis, à condition bien entendu d'avoir 
conservé à proximité quelques porte-graines épicéa, suffisants 
pour ensemencer de grandes surfaces en raison de la légèreté 
et de la facile dissémination de la graine d'épicéa. Il faut avoir 
le courage de sacrifier ces perchis de sapin d'ailleurs souvent 
défectueux (mauvaise forme, dorges, bois tarés ou blessés par 
l'exploitation de l'étage dominant), mais la qualité supérieure 
des bois d'épicéa (menuiserie, aviation, lutherie) justifie souvent 
ce sacrifice. En résumé, la régénération de l'épicéa se produit 
en deux phases après une régénération transitoire de sapin (15). 
De magnifiques exemples de ces régénérations indirectes sont 
visibles dans les forêts domaniales de la Grand-Côte et du Mont- 
de-la-Croix (Doubs) à l'altitude de S0G-1.000 mètres sur sol 
calcaire très superficiel. 

29 L'épicéa se régénère avec abondance sur tous les espaces vides 
à l'exclusion des cuvettes et des bas-fonds envahis par la végé- 
tation herbacée. Les brosses de semis abondent : 

— partout où le tapis végétal a été lacéré ou détruit soit par 
le feu après incinération des rémanents, soit par le trainage des 
grumes sur les pistes (photo n° 7); 

— partout où le tapis végétal est inexistant notamment sur 
les rocailles (photo n° 2) ou sur les souches et Les troncs pourris ; 

— hors forêt, dans les pâturages (photo по 8) et les sols tour- 
beux. 

A ces observations, on a donné jusqu'à présent des explica- 
tions plus ou moins satisfaisantes : alternance des essences, 
défaut ou insuffisance de l'éclairement, différence d’enracine- 
ment entre le sapin et l'épicéa, concurrence vitale, etc... Des 
recherches plus approfondies, notamment en pédologie, micro- 
biologie du sol, apporteront peut-être à l'avenir des explications 
plus complètes. 


Forêts de haute montagne. 


Dans les forêts de haute montagne (au-dessus de 1.200 mètres, 
dans le Jura) jusqu'à la limite de la végétation forestière. 

En forêt, la régénération est extrêmement lente, rare, difficile 
et ne se produit avec quelque abondance que sur les souches et 
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in. Forèt doma 
Altitude : 


1. = Gaulis complet d'épicéa pur sous une vieille futaie de 
niale de La Joux, тте série, canton des Roches du Camp. pa 
720 mètres. 
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icéa pur sur rocailles couvertes de Festuca 
le de Cuvier, canton de la Haute-]oux 


No 2. — Cône de régénération d'ép 
sylvatica et de fougère mâle. Forêt communal 
parcelle 1. Altitude : 1.030 mètres. 
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з. — « Forêt-parc » d'épicéa pur de forme colonnaire tous nés sur souche. Les 
jeunes bois manquent. Forêt communale de Prémanon-Darbella, parcelle C, canton 
du Massacre. Altitude : 1.360 mètres, versant Nord. 


N° 4, placette n° 10. 


dans une combe à neige, à 


Tache de semis naturels d'épicéas, âgés de 10 à 20 aus environ, nés à même le sol 


e dense, mais sur sol acide, р] = 4. 


Forêt communale de Septmoncel, canton du Massacre, parcelle 12. Altitude : 1.360 mètres, 


за JNAJA 


s 
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les troncs pourris gisant sur le sol (photo n° 5) ou au pied 
même des souches de hêtre ou de sapin ou dans certains cas sur 
des éminences rocailleuses totalement découvertes. Elle ne se 
produit pas dans les combes, les cuvettes humides envahies par 
une végétation exubérante de hautes herbes atteignant 2 mètres 
et plus de hauteur : Mulgedium alpinum, Adenostyles albifrons. 
Petasites albus, etc... Partout où la neige s'accumule et séjourne. 
on ne trouve pas de semis naturels en dehors des souches. 


No 5. = Fourré d’ éa sur un tronc pourri couvert de mousses. Forèt communale 
des Molunes, parcelle т, canton du Massacre. Altitude : t.400 mètres. 


Hors forêt, l’ensemencement se produit à même le sol, souvent 
d'ailleurs à l'abri d’arbrisseaux : Sorbier, Camerisier, etc... 
Cette régénération sur souche en forêt est signalée ‘depuis 
longtemps dans le Jura par différents forestiers français et 
suisses (2), dans les Alpes de Savoie par Gazin et Schæffer (4) 
dans les forêts vierges des Alpes dinariques par Trégubov (14), 
dans la Grande Chartreuse, série de Génieux par Mathey (3). 
La conséquence de cette régénération uniquement sur les 
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souches est la survie d'une tige (deux au plus) sur chaque souche, 
dès que leur hauteur de ï mètre environ est atteinte. La densité 
des peuplements reste très faible et dans les cas les plus extrêmes 
(forêt du Massacre, Jura), ce sont de véritables « forêts-parcs » 
(photo n° 3) où les arbres sont très isolés les uns des autres à 
des dizaines de mètres et plus étant tous nés sur souche. 

Les principaux inconvénients de ces « Ѓогёїѕ-рагсѕ » sont les 
suivants : 


— perte de production ligneuse par suite d'occupation insuf- 
fisante du sol et de l'atmosphère; 

— fûts couverts de branches jusqu'à la base du tronc et, mal- 
gré la finesse des branches appliquées contre le fût donnant ainsi 
à l'arbre la forme colonnaire (photo n° 3) : forme conique du 
fût et présence de nœuds dépréciant considérablement le bois 
malgré la régularité et la minceur des accroissements annuels 
(1 millimètre par ап en moyenne); 

— difficulté très certaine de conduire de tels peuplements 
et d'y marquer des coupes sans éviter l'accumulation des vieux 
bois, car il n'y a aucune sélection à opérer entre arbres voisins 
tous isolés. Pour ne pas diminuer la densité de tels peuplements 
déjà trop clairs, les marteleurs ne savent que choisir et tendent à 
conserver chaque arbre isolé jusqu'à son exploitabilité. On ren- 
contre bien quelquefois deux ou trois arbres croissant sur la 
même souche, l'élagage naturel se produit alors sur les faces 

. opposées de ces arbres, mais ceux-ci sont généralement méplats, 
excentrés et soudés par le pied. Il n'y a aucune sélection possible 
pendant toute la vie de l'arbre. 


Au point de vue aménagiste, de tels peuplements n'obéissent 
nullement à la loi de Liocourt sur la décroissance du nombre de 
tiges et il est extrêmement difficile d'éviter l'accumulation des 
vieux bois. L'arbre de 40 à 45 centimètres de diamètre atteint 
facilement l'âge de 200 ans (temps de passage moyen 25 ans et 
plus). Après la coupe, la souche met plusieurs dizaines d'années 
pour pourrir et être en état de recevoir des semis. Il faut donc 
compter près de 240 à 250 ans pour qu'un arbre exploité soit 
remplacé par un arbre identique. Les conséquences d'un désé- 
quilibre dans la gradation des nombres de tiges ou des âges sont 
donc encore plus graves que dans les forêts de basse ou moyenne 
altitude où la régénération ne connaît pas de pareilles difficultés 
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et de telles lenteurs (voir graphique ci-dessous indiquant l'évolu- 
tion d'une forêt du massif du Massacre depuis 70 ans). 

On s'est alarmé à juste titre de ces difficultés de la régénération 
de l'épicéa en haute montagne. 

Dans les règles de culture des premiers aménagements des 
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forêts de haute montagne, dès 1860, on relève les observations 
suivantes : 

— les gelées printanières détruisent la floraison, les fructifi- 
«cations sont rares et très espacées; 
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— les semences n'arrivent pas à un état de maturité complète 
ce qui les rendrait impropres à la germination; 

— la dissémination s'opère sur la neige où les graines germent 
et se détériorent avant d'arriver à la terre végétale; 

— une partie des semis est détruite par la neige et les gelées; 

— la neige retarde considérablement le développement des 
jeunes semis qu'elle tient trop longtemps couchés contre terre; 

— la couverture vivante, airelle, mousses et surtout Petasites, 
Mulgedium, Adenostyles, empêche les graines d'arriver au sol, 
ou, si la graine arrive au sol, les jeunes plants sont étouffés sous 
le couvert. 

— le hêtre à l'état de sous-étage favorise Гепѕетепсетепї, 
celui-ci se produit également avec abondance sur les souches, 
aux pieds de celles-ci et sur les troncs pourris abandonnés après 
les coupes. 

Nous verrons plus loin ce qu'il faut penser de toutes ces obser- 
vations. 

Опа“ préconisé les plantations. celles-ci sont terriblement 
coüteuses et ont abouti à un échec complet : nécessité absolue de 
cultiver des pépinières à la même altitude pour éviter les déca- 
lages entre les périodes de végétation, nécessité de cultiver des 
essences de même race, résistantes au froid, à la neige, etc, 
malgré ces précautions, échecs düs aux dégâts causés par la 
reptation de la neige avant reprise complète des plants, mëme si 
ceux-ci sont attachés à des tuteurs, etc... 

Seule la régénération naturelle tant au point de vue cultural 
qu'économique, est possible en haute montagne. 

En 1909, la Société forestière suisse mit au concours le sujet 
suivant : « Quelles sont les causes de l'absence si fréquente de 
semis naturels dans les vieux peuplements d'épicéa aux altitudes 
élevées et comment peut-on remédier à cet inconvénient? » 

Deux travaux furent primés par la Société, ceux de MM. Pilli- 
chody et Moreillon, tous les deux forestiers jurassiens. 

Pour Moreillon (2), l'abondance et la persistance des neiges 
est le principal obstacle à la régénération de l'épicéa. 

Dans les clairières, les cuvettes si fréquentes dans les sols 
calcaires, les chutes de neige sont beaucoup plus abondantes que 
sous le couvert des sapins toujours plus épais que celui des 
épicéas. 

D'après Moreillon, sous les vieux sapins, il ne parvient au sol 
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que 41 % de la neige qui tombe en plein découvert, sous les 
épicéas, cette même proportion s'élève à 70 %. Sur les souches, 
les troncs gisants, les rocailles, la neige est moins épaisse et sur- 
tout elle fond beaucoup plus tôt au printemps. 

Sur tous ces emplacements, les semis d'épicéa se produisent 
avec facilité, la graine disséminée très tôt peut germer sur le 
sol, alors que, dans les clairières, la germination aurait encore 
lieu sur une très épaisse couche de neige. 

D'autre part, les semis d'épicéa en haute montagne sont vic- 
times d'un champignon ascomycète, l'Herpotrichia nigra, qui 
enveloppe les aiguilles de filaments mycéliens noirs qui les font 
rapidement périr. Or, ce champignon se développe dans la neige 
fondante et ferait disparaître les semis qui pourraient naître 
dans les clairières où la fonte des neiges est tardive. Sur les 
souches et même à leur pied, la neige disparaît très tôt avant le 
développement de l'Herpotrichia. D'après МогеШоп, l'Herpo- 
trichia se développerait partout où la neige séjournerait plus 
de trois mois. 

A. SCHAEFFER (4) indique qu'en Haute-Maurienne, il a décou- 
vert un fourré d'épicéa aligné sous la projection d'un chablis 
dont la cime avait été retenue à quelques mètres au-dessus du 
sol. Cette observation unique et remarquable prouve évidemment 
l'influence néfaste de la neige et de l'Herpotrichia nigra. 

L'explication de M. MOorEILLON a paru satisfaisante et а 
motivé la technique suivante : | 

Couper les arbres assez haut pour créer des buttes, recouvrir 
les souches de terre retenue par un collier de gazon pour ne pas 
attendre la pourriture de la souche et lorsqu'il n'y a pas de 
souche, créer des buttes avec des rocailles recouvertes de terre, 
ou même planter des piquets de bois, la neige fondant plus tôt 
au pied du piquet. Nous ignorons quel succès a été réservé à 
cette technique des buttes artificielles, car nous n’en connaissons 
pas d'exemple dans le Jura français. 

Toutefois, A. SCHAEFFER fait remarquer qu'en haute mon- 
tagne l’épicéa envahit les pâtures au niveau même du sol bien 
que la neige y séjourne jusqu’en mai ou juin. 

Риллснорү (2) accuse l'intervention malencontreuse de 
l'homme qui a détruit un équilibre biologique en extrayant 
sans mesure le hêtre, les érables, les arbrisseaux : sorbier, sureau, 
saule, camerisier, tous les feuillus montagnards qui en se mélan- 
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geant naturellement à l'épicéa et au sapin créent un humus 
très favorable à la régénération de l'épicéa et du sapin. Il est 
exact que les peuplements purs d'épicéa ne se régénèrent pas, 
surtout en haute montagne. La création de sous-étage feuillus 
notamment avec le hêtre, le sorbier, le saule à larges feuilles, 
l'aune blanc, serait le seul moyen de provoquer la régénération. 
Mais ces plantations de feuillus sont tout aussi impossibles 
que les plantations de résineux en haute montagne. 

Il est incontestable que les peuplements mélangés ёрїсёа- 
hêtre et érables se régénèrent convenablement même en haute 
altitude mais l'épicéa ensemence les pâturages même en dehors 
de tout couvert et de tout humus feuillu (voir photo n° 8). 

A. Schæffer (4) craignait l'influence néfaste de l'humus acide 
tourbeux qui se forme en haute montagne, mais Гёрісёа ne se 
régénère-t-il pas, lui aussi, dans les sols tourbeux où il est seul à 
pouvoir vivre avec le bouleau pubescent et le pin de montagne. 

Pour E. Hess (13), la dégradation du sol forestier se traduisant 
par le durcissement des couches supérieures du sol, rendrait 
impossible toute germination des graines. Ce durcissement serait 
causé par le parcours du bétail, le ramassage de la litière, 
l'extraction des feuillus et des arbrisseaux et même les coupes 
à blanc ou trop fortes. 

Il est exact que la première qualité d'un humus forestier est 
sa structure grumeleuse et sa porosité. Celle-ci agit d'ailleurs, 
non seulement parce qu'elle permet l'aération et la circulation 
de l'eau dans le sol, mais surtout parce qu'elle permet le déve- 
loppement de la faune microbienne et de la flore cryptogamique 
du sol. A cet égard, les souches et les troncs pourris présentent 
une porosité maxima, mais, par contre, les sols de pâture, les 
pistes de traînage présentent une porosité très réduite par 
rapport aux sols forestiers, et cependant les semis se déve- 
loppent avec abondance sur ces sols dégradés au premier chef 
(photos n°5 7 et 8). 

Toutes ces explications renferment probablement une part de 
vérité mais ne sont pas pleinement satisfaisantes et nous avons 
été amené à étudier le problème de la régénération de l'épicéa 
en haute montagne sous un autre aspect. 

Nos observations ont porté sur la forêt du Massacre, la plus 
haute du Jura français puisque la forêt s'étend sans disconti- 
nuité jusqu'au sommet du massif à l'altitude de 1.495 mètres. 
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La forèt du Massacre couvre les deux flancs d'un anticlinal 
orienté nord-est-sud-ouest, sur 9 kilomètres de longueur, et 
1 kilomètre de largeur. Le sol repose sur les assises du Portlan- 
dien et l’Astartien qui sont représentés par des alternances de 
calcaires durs et de marnes. 

Ancienne forêt de l'abbaye de Saint-Claude, longtemps livrée 


№ 6. — solé et né sur une souche au milieu 
d'une clairière très éclairée envahie par Adenostyles. 
Forêt communale des Molunes, canton du Massacre, 
parcelle I. Altitude : 1.400 mètres, versant Sud-Est. 


aux abus des usagers, elle a été partagée entre six communes 
en 1853 et est depuis cette époque soustraite à tout pâturage. 
Jardinée par pied d'arbres avant 1853 (1) elle est depuis cette 
date jardinée par volume. 
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L'essence dominante est l'épicéa, le sapin reste très subordonné. 
Le hêtre est très irrégulièrement réparti, abondant en certains 
cantons, surtout sur le versant sud-est (peut-être plus chaud), 
il existe encore en certains points sur le versant nord-ouest, 
mais parait surtout abondant sur les sols rocheux. Sur les deux 
tiers du massif, notamment dans les parties les plus marneuses, 
le hêtre manque à peu près totalement. 

A-t-il été extrait systématiquement ou était-il déjà rare avant 
l'intervention de l'homme? Les documents historiques ne per- 
mettent pas de Гаћгтег. Quoi qu'il en soit, partout où le hêtre 
fait défaut, l'épicéa, avec quelques rares sapins, constitue? une 
forêt extrêmement claire que nous appelons « forêt-parc ». Si 
cette forét était ouverte aux pâturages elle constituerait rapi- 
dement un pré-bois. Dans cette « forêt-parc », les épicéas sont 
tous ou presque tous nés sur souche et ces « forêts-parcs » pré- 
sentant les multiples et graves inconvénients que nous avons 
déjà indiqués. 

A l'automne 1942, la fructification de l'épicéa a été particu- 
lièrement abondante : visitant la forêt du Massacre en septembre 
1943, nous avons été surpris par l'extrême abondance des semis 
d'épicéa d'un an dans les situations les plus diverses. 

Nous avons alors choisi des places de semis que nous avons 
inventoriées à trois reprises différentes pour suivre le dévelop- 
pement des semis. Ces observations ont été complétées par des 
analyses périodiques du pH du sol sur une épaisseur de 10 cen- 
timètres dans laquelle se développent les racines de semis âgés 
de I et 2 ans (1). 

Les résultats de ces observations sont consignés dans le tableau 
ci-après 

Les observations démontrent que : 

19 Les épicéas sont fertiles à l'altitude de 1.300-1.400 mètres 
dans tout le massif, sauf au sommet (placette n? 3, cinq semis au 
mètre carré). Les graines sont de bonne qualité et, malgré la 
dissémination des graines sur la neige, la germination et la 
croissance s'effectuent dans de bonnes conditions, même au 
niveau du sol, à l'exclusion des taches de mulgédies et de hautes 
herbes. A la fin du premier été, il subsiste une densité de semis 


(1) Toutes les analyses de pH ont été effectuées par la méthode électrométrique 
par M. Mocquot, directeur de la Station de recherches laitières de Poligny auquel 
nous adressons nos plus vits remerciements. 
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encore très élevée allant jusqu'à 50 par mètre carré (placettes 
n°6 2 et б). 

29 Sur les souches, les semis persistent sans déchets appré- 
ciables et on trouve des semis de tous âges correspondant aux 
années de fructification, malgré une acidité extrêmement forte 
allant de 4,4 à 4,7 comparable à celle des tourbières (placette 
n° 8), ce qui ne fait que confirmer toutes les observations anté- 
rieures sur l'ensemencement de l’épicéa sur les souches; 

3° Dans les taches de Mulgédies (placette n° 7) et sous le 
couvert très dense des cépées de hêtre (placette n° 9), le pH est 
légèrement acide (5,6 à 5,9), mais il n'a pas été constaté de 
semis. 

4° Au niveau du sol, sur sol enherbé reposant sur un substra- 
tum de roche calcaire en palier (placette n° 1) dans un petit 
ravin (placette n° 2) sur un talus rocheux à faible pente (pla- 
cètte n° 6) mais présentant partout un pH neutre (6,7, 6,3, 6,7) : 

— à l'automne qui suit le premier été, on constate un nombre 
satisfaisant de semis de 15 à 52 au mètre carré, mais de nombreux 
semis sont flétris ; 

— pendant l'hiver qui suit la germination, il se produit 
un très gros déchet qui peut atteindre 66 % (placette по 2), les 
semis manquants n'ont laissé aucune trace; 

— après le deuxième hiver, il reste : 


2 semis sur 


51 dans la placette n° 2; 
12 _ 52 Ы 


— n° 6 


Au niveau du sol sur sol enherbé reposant sur un niveau 
marneux dans une combe à neige (placette n° 10), mais présen- 
tant un pH très acide = 4,0 (mesuré au milieu de la placette), 
il existait 27 semis après le premier hiver et des semis âgés de 5, 
IO et 20 ans. Cette placette n'a été découverte que le тег juin 
1944, elle n'a pu ètre observée le 24 septembre 1943 étant restée 
inaperçue à cette époque. Dans cette placette où nous avons 
constaté la présence d'Herpotrichia nigra, après le deuxième 
hiver, il ne se produit qu'un déchet de 18 % sur les semis et 
tous ceux qui subsistent sont vigoureux et paraissent devoir se 
maintenir comme le prouvent les semis plus âgés de 5, 10 et 
20 ans. Nous n'avons pas constaté de déchet après le troisième 
hiver au printemps 1946. Sur cette placette de 3 mètres carrés, 


he) бю || Ë Xa a 
pla- Parcelle, Exposition Description 24 sept. | = | pe 
сне Altitude | Emplacement 1943 le 24 sept. 1943 | le 1“ juin 1944 | le 17 mai 1945 
La Joux |ï m? sol enherbé. | 5sderan Ҥ 
1 Parcelle N | Homogyne alpi- + 3 à tiges 
Alt. : 1.370 m. na. 6,7 15 de ï an pourries Non observé 
En palier | 
La Joux {з m? sol enherbé. 51 de 3 an | 17 de r an | 2 semis 
Parcelle H | Saxijrag arotun- nombreux | bien aoûtés | de 2 ans 
2 Alt. : 1.390 т. | difolia. Petit ra-| 6.3 semis 3 morts ¡dont з passable 
Versant Х.-О. | vin bord de che-| flétris | егт très 
| min pente 5°, dépérissant 
| Septmoncel тё sol couvert 1 de ï an Кее néant 
Parcelle 17 | de mousses, ro-| 4 Ja Ў passable ph 6.5 
3 Alt. : 1.492 m. cailleux bien| 2"! 4 027 98 1 mort l: 17 mai 1945 
Versant Ouest | drainé. 
Septmoncel 3 m? sol couvertlen sur-| 6 épicéas | 
Parcelle 10 de feuilles mor- face | de с.з à 0,50 
Alt. : 1.360 m. tes de hètre sous! б.о | de circonfér. | 
4 En palier cépée de 4 hē- à non nés sur chaugement Sans 
tres de о.Зо de зо cm. souche ns changement 
circonférence. (ртоіоп- ë 
rocailleux. bien deur 
drainé. 6,7 
Septmoncel |3 m? sous couvert 13 épicéas 
Parcelle 10 | immédiat de ägés de 30 ans Á 
5 Alt. : 1.350 m. 1 sapin de 0,60, 6.1 ` environ н =a h Sans 
En palier de circonférence поп nes sur | етер: | E angement 
| très bien drainé. | souches | | 
Darbella 1 m? sol enherbé, 52 de ï an | 25 de ï ап |12 de 2 ans 
Parcelle C Homogyne alpi-| des semis morts | 1 de 2 ans 
6 Alt. : 1.350 m. na, talus то- 6.7 flétris gros dégâts mort 
Versant Ouest cheux, faible | de mulots | 
pente. | | sous la neige 
Septmoncel {Dans une toufie de | 
Parcelle 12 Mulgedium alpi- St жы л 
7 Alt. : 1.320 m. num, sol ses 5.0 Néant Néant | Néant 
Versant Ouest très humide, 
Septmoncel Sur souche bien| го de ï an | 20 de ï an |25 de 2 ans 
Parcelle 12 décomposée à 2 de 2 ans 1 de 2 ans | 2 de 3 ans 
8 Alt. : 1.350 m. 0,50-0,80 au- 4.7 4 de 5 ans 4 de 5 ans | 4 бе 6 ans 
Versant Ouest dessus du sol. 2 de зо ans] 2 de то ans| 2 G€ 11 ans 
Tous très vigoureux. 
Longchaumois- |Sous couvert très 
Pré-Manon dense d'une cé- | 
9 Parcelles 1-2 рёе pur de hé-| 5,9 Néant | Néant | Néant 
Alt. : 1.400 m. tres. 
En palier 
Septmoncel 3 m2 sur sol enher- „t А 27 de 1 ап |22 de 2 ans 
Parcelle 12 bé dans une |1" Juin 3 de šans | 2 de б ans 
Alt. : 1.360 m. com. à neige.| 1944 9 de то ans | о дез: ans 
Versant Ouest Attaque 4'Нет-|_ 40 11 де 20 ans |11 de 21 ans 
10 potrichia nigra. le Non observé | 1 sapin de 1 sapin de 
17 mai 5 ans 6 ans 
1945 
W-4,3 
E-5,0 
Souches pourries| 4,4 
en diverses ex-| à 4,7 
positions. 
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la partie Ouest renferme plus de semis que la partie Est, les ana- 
lyses de pH effectuées le 17 mai 1945 ont donné : 


Partie Ouest = 4,3; partie Est = 5,0. 


Dans cette placette, le sol présente après dessication une 
couleur brun très clair et une structure grumeleuse alors que 
dans les combes à neige envahies par les Mulgédies, la couleur 
est franchement noire, la structure est compacte, l'acidité très 
faible (pH = 5,6). 

La composition du tapis herbacé de la placette relevé le 17 mai 
1945 était la suivante : 

Athyrium filix femina, Rumex arifolius, Sorbus aucuparia 
(jeune plant), Petasites niveus, Veronica urticaefolia, Hieracium 
murorum, Mulgedium alpinum, Ranunculus nemorosus, Pre- 
nanthes purpurea, Campanula persicaefolia, Geranium sylva- 
ticum, Knautia sylvatica, Chaerophyllum aureum. 


INTERPRÉTATION DES OBSERVATIONS 


Les quatre premières observations confirment les observations 
antérieures et n'apportent aucun élément nouveau, sauf la 
fertilité des graines, la germination satisfaisante de celles-ci 
et la disparition des semis au cours du premier hiver. 

La cinquième observation montre la persistance d'une tache 
de semis de différents âges au niveau même du sol dans une 
combe à neige (pour la première fois à notre connaissance). 
Cette persistance des semis au niveau du sol paraît être en rela- 
tion avec l'acidité du sol puisque on constate : 

— la disparition des semis nés au niveau du sol, partout où 
le pH est neutre: 

— le maintien des semis là où le pH est acide, les semis sont 
même plus nombreux là où le pH est plus acide. 

Le pH subit certes des variations saisonnières appréciables 
que nous n'avons pu suivre, mais il est probable que les mesures 
effectuées à différentes époques donneraient les mêmes diffé- 
rences. 

Nous avons recherché s’il n'existerait pas d'autre taches de 
semis au niveau du sol, nous n'avons pas trouvé de taches de 
semis de tous les âges, mais, en août 1946, nous avons découvert 
dans la forêt communale des Molunes, parcelle K, à 1.390 mètres 
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d'altitude, une tache de semis provenant de la fructification de 
1942, ces semis étaient au niveau du sol, parfaitement vigoureux 
formant une brosse dense et couvraient exactement l'emplacement 
d'une souche pourrie qui avait été écrasée accidentellement par le 
traînage d'une grume et étalée au niveau du sol. Ces semis avaient 
parfaitement supporté trois hivers depuis leur naissance et 
étaient indemnes de toute attaque d'Herpotrichia nigra. Les 
débris de la souche étaient parfaitement reconnaissables. 

Il est donc plausible d'admettre que l'acidité très accusée de 
la placette n° 10 est due à la présence des débris d'une souche ou 
d'un tronc pourri amenés à cet endroit par le traînage d'une 
grume. Cette placette est d'ailleurs située dans une combe sur 
l'emplacement d'une ancienne piste de traînage. La couleur et 
la structure du sol, le pH sont très différents des mêmes éléments 
d'une combe occupée par les Mulgédies. 

L'Herpotrichia nigra, dont nous avons constaté la présence 
dans la placette n° 10, cause certes des pertes, mais son action 
nocive n'est pas aussi grave qu'on l'a afñrmé depuis M. Moreil- 
lon. К 

Affirmer que les semis d'épicéa naissent et prospèrent dans un 
sol acide et disparaissent dans les sols neutres est contraire à 
toutes les données scientifiques acquises jusqu'à ce jour sur les 
défauts de la dégradation des sols forestiers acides qui sont les 
suivants (5, 6, 7, 8, 9, 10, 11) : 

L'acidité du sol : 

— diminue la capacité du sol pour l'air et sa porosité; 

— raréfie les bactéries nitrifiantes, fixatrices d'azote, destruc- 
tives des celluloses de telle sorte que : 

— la fixation de l'azote atmosphérique est ralentie; 

— la teneur en principes minéraux assimilables (acide phos- 
phorique, potasse, chaux et magnésie) baisse; 

— la décomposition des celluloses et des matières organiques 
reste incomplète et il se forme de l'humus brut ou mor ; d'où 
la conclusion partout admise que l'acidité du sol est le principal 
obstacle à la régénération naturelle. 

Mais nous faisons remarquer que le bois pourri n'est pas un 
sol évolué c'est tout au plus un sol très jeune en cours de formation 
dont la structure physique, les microorganismes, le métabolisme 
n'ont pas encore été étudiés jusqu'à ce jour. Les phénomènes 
nocifs étudiés dans les sols âgés et acides ne se produisent pro- 


ans. Forêt 
parcelle C. 


No 7. — Fourré 4'ёрїсёа sur une ancienne traînée de grumes. Age, 
communale d'Esserval-Tartre (Jura), fe série, canton de la Lave. 
Altitude : 880 mètres. 


N° 8. — Envahissement des pâturages par l'épicéa sans protection de souches ou 
le mort-bois. Prés-bois au-dessus de Mouthe (Doubs). Altitude : 1.200 mètres. 
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bablement pas dans le bois pourri, puisque, nous le répétons, 
les semis d'épicéa naissent facilement et prospèrent sur ce 
substratum très spécial. 

Enfin, l'épicéa est, après les pins, l'essence qui supporte la 
plus forte acidité. 

Il reste à expliquer pourquoi les semis d'épicéa se maintiennent 
au niveau du sol, lorsque le pH est acide, et disparaissent, lorsque 
le pH est neutre. Nous avons observé, à la fin du premier été, 
que de nombreux semis étaient flétris et non aoûtés; nous émet- 
tons l'hypothèse que ces semis seraient attaqués par les champi- 
gnons qui causent la jonte des semis ; car les semis présentaient 
les mêmes caractéristiques extérieures que ceux victimes de la 
fonte dans les pépinières. Ces champignons ne se développent 
qu'en sol neutre, les sols acides (terre de bruyère), empéchent 
leur développement et, de plus, ils réclament un microclimat 
extrêmement humide, conditions tout à fait réalisées dans les 
combes de la haute montagne, où se développent la végétation 
des hautes herbes, notamment au Massacre où, en plus des Ade- 
nostyles et Petasites, se trouve une Scrofulariacée tres turges- 
cente : Tozsia alpina, plante subalpine, qui exige un climat 
extrêmement humide pour vivre. 

La disparition des semis flétris au cours du premier hiver, sans 
laisser aucune trace, est également un indice de la fonte des 
semis. Sur les souches et les grumes pourries, les champignons 
de la fonte ne peuvent se développer en raison du pH trop acide; 
par contre, les semis d'épicéa se maintiennent et prospèrent au 
pied des souches de sapin ou de hêtre (placettes n% 4 et 5) où 
le pH est neutre (6,1 et 6,7), mais au pied des souches observées, 
le sol est toujours bien drainé et l'air n'est pas aussi saturé d'hu- 
midité que dans les combes. Il en serait de même dans les pâtu- 
rages, hors forêt où les semis d'épicéa prospèrent au niveau 
même du sol, quelle que soit la neutralité de celui-ci. 

Cette explication n'est qu'une hypothèse, qui demande à être 
vérifiée par l'étude au laboratoire des semis d'épicéa nés en grand 
nombre en forêt de haute montagne au niveau du sol, au cours 
de leur première année d’existence. 

Mathey (3) a parfaitement décrit la régénération sur souches . 
et sur les troncs pourris qu'il compare à de véritables ‘ germi- 
natoires '' où le terreau acide et l'humidité sont réunis pour 
assurer la germination des graines. Il a constaté la flétrissure 
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et la disparition rapide des semis de ï à 3 ans au cours des 
premiers étés et la faible nocivité de l'Herpotrichia nigra, mais 
il attribue cette disparition des semis à une alimentation insuf- 
fisante en eau et aux effets nocifs des sécheresses. Or, la 
composition du tapis herbacé des placettes n° т et 2 où les 
semis ont disparu au cours du premier été, indique manifeste- 
ment que l'alimentation en eau reste suffisante. Mais Mathey 
n'avait pas découvert de taches de semis prospérant au niveau 
même du sol sur bois pourri, car cette possibilité est accidentelle. 

Par contre, Mathey signale que la régénération naturelle est 
“ fougueuse, admirable ” sur les emplacements de chablis et 
dans les couloirs d'avalanches. Il l’attribue à une culture natu- 
relle des terrains, ne serait-ce pas plutôt parce que précisément 
sur ces deux emplacements s’accumule toujours du bois pourri? 


CONSÉQUENCES 


En haute montagne, il paraît possible d'obtenir la régénéra- 
tion naturelle de l’épicéa sur des surfaces de plusieurs mètres 
carrés au niveau même du sol en épandant des souches et des 
troncs pourris sur une épaisseur de 5 à 10 centimètres, si possible 
après écroûtage de la couverture vivante (12), ou beaucoup plus 
simplement en empilant des branchages et rémanents de façon 
à faire ultérieurement des placeaux de bois pourri, les stères de 
branchages abandonnés se couvrant naturellement de semis 
comme les troncs et les souches. 

Cette méthode est peu coûteuse et préférable à celle des buttes 
ou des souches préconisées par M. Moreillon, car elle permettra 
d'éduquer des groupes de jeunes arbres vivant en massif, avec 
possibilité d'obtenir l'élagage naturel alors que sur une souche 
ou sur une butte de quelques décimètres carrés, il n'était possible 
que d'obtenir un seul arbre avec tous les inconvénients qui 
s'en suivent au point de vue cultural, aménagiste et économique. 


E. LACHAUSSÉE. 
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